	Fiche de personnage de Ivelios Ladon

Race

Elfe Sauvage

Age

116 ans
Taille

1 m 72
Poids

70 kg

Niveau
1

Expérience
0

Classe
Barbare
«Pour la dernière fois : non cette chaise vide n’est pas libre, va t’asseoir ailleurs fils de kobold »

Alignement
(Chaotique neutre) (0/50)
Réputation

0

Santé mentale

70 / 70

Divinité
Shevarash
Guilde
Gardiens Sylvestres
Force
18 (+4)
Intelligence
10 (+0)
Dextérité
16 (+3)
Sagesse
14 (+2)
Constitution
12 (+1)
Charisme
10 (+0)
Compétences
Nombre de points de compétence au niveau 1 : (4+modif. INT)x4 =16 

Nombre de points de compétence par niveau : (4+modif. INT) = 4

• Artisanat (tatouages) : 2(Degré) +0 (modif. INT) = + 2 

• Dressage : 4(Degré) +0 (modif. CHA) = + 4
• Équitation : 0(Degré) +3 (modif. DEX) = +3
• Escalade : 0(Degré) +4 (modif. FOR) = +4
• Intimidation : 4(Degré) +0 (modif. CHA) = +4
• Natation : 0(Degré) +4 (modif. FOR) = +4
• Perception auditive : 2(Degré) +2 (modif. SAG) + 2 (bonus racial) = +6
• Saut : 0(Degré) +4 (modif. FOR) = +4
• Survie : 4(Degré) +2 (modif. SAG) = +6
• Détection : 0 + 2 + 2(sens aiguisés) = + 4
• Fouille : 0 + 0 + 2 (sens aiguisés) = +2
• Déplacements silencieux : 0 + 3 = + 3
• Dissimulation : 0 + 3 = +3
• Acrobaties : 0 + 3 = + 3
• Equilibre : 0 + 3 = +3
• 

• 

Dons
• Science du combat à mains nues 

Langues

Elfique, Commun, Chondathan
Caractéristiques Raciales
• +2 aux jets de détection, perception auditive et fouille

• immunité aux sorts de sommeil

• +2 aux jets de sauvegarde vs école de l’enchantement

• vision nocturne

• 

•
Caractéristiques 

de

Classe

• Armes et armures. Le barbare est formé au maniement de toutes les armes courantes, des armes de guerre et des boucliers (à l’exception des pavois). Il est également formé au port des armures légères et intermédiaires.

• Déplacement accéléré (Ext). La vitesse de déplacement au sol d’un barbare est supérieure de +3 mètres à la norme de sa race. Ce bonus ne s’applique que s’il ne porte pas d’armure lourde ou de charge lourde. 

• Illettrisme. 
• Rage de berserker (Ext). 1/jour
Jets de Sauvegarde

• Vigueur : 2(Base)+1(modif.CON)+0(divers)=+3
• Réflexes : 0(Base)+3(modif.DEX) 0(divers)=+3
• Volonté : 0(Base)+2(modif.SAG) 0(divers)=+2
Caractéristiques en Combat

• Initiative : (+3)+(bonus divers)= +3

• BBA : +1
• Jet d’Attaque au corps à corps 1 : 1+4= 5+1d20 (épée à deux mains: 2d6+6  19-20\*2)

• Jet d’Attaque au corps à corps2 : 1+4= 5+1d20 (gantelet : 1d3+4  20\*2)

• Jet d’Attaque à distance1 : 1+3=4+1d20 (Hachette de lancer, 1d6+4,20 \ *2, portée)

• Jet d’Attaque à distance 2 : 1+3+1d20 (Arc Long, 1d8, *3, portée :30m)

• Jet d’Attaque à distance2 : BBA+(modif.DEX)+(bonus divers)+1d20 (nom de l’arme, dégâts, critique, portée)

• CA : 10 + 3(cuir clouté de maître) +3(dex)= 16. Pris au dépourvu : 10 + 3 (cuir clouté) = 13

• Dés de vie : d12 ; Points de vie : 13 
Inventaire
• Vêtements portés : Bottes en peau (0 .5 Kg la paire), cape de laine brune (0,5 Kg), braies marrons et chemise en toile  grossière et usée, fourreau de Grande Epée (2 Kg), bandoulière (0,25 Kg)
• épée à 2 mains (4 Kg) + 1 hachette de lancer ( 2 Kg) + gantelets (1 Kg la paire) + dague coup de poing en os (0.5 Kg) + arc long (1,5kg) + carquois et 20 flèches (1,5 Kg) 
• Armure : Armure de cuir bouillie renforcée de divers morceaux métalliques (=cuir clouté de maître, objet régional) (Bonus d’armure : +3 ; Bonus de Dex max. : 5; Malus d’armure : 0; VD : 9m; Poids total : 10Kg) 

• Sac (havresac) (Poids à vide : 0, 250 Kg, Poids actuel : 11,250 Kg). Contenu : pierre à aiguiser (0.5 Kg), couverture épaisse (1,5 Kg), outre en peau (pleine : 5Kg), outils d’artisan (tatouages)  (2 ,5 Kg), silex et amorces (0,5 kg) , 2 torches (1 Kg) 
Richesse
Trésor : 0PP, 2 PO, 7 PA, 9 PC.  Poids : (0,68 Kg)
Charge

• Poids transportable : Charge légère 50kg, Charge intermédiaire entre 50-100Kg, Charge lourde entre 100-150 Kg.

• Poids transporté : 35, 68 kg, sans sac : 24, 68 kg.

• Encombrement : Léger
 [Intermédiaire. (Bonus de Dex Max. : +3, Malus d’armure : -3, VD 6m, Course VDx4) ; Lourd. (Bonus de Dex Max. : +1, Malus d’armure : -6, VD 6m, Course VDx3)].
Description

physique
  Ivelios est un elfe vert puissamment bâti et de haute taille pour son peuple. Il a les traits durs et moins fins que ceux de sa race. Son visage est constamment fermé, pour tout dire peu engageant et le voir s’éclairer d’un sourire est chose très rare (aussi rare qu’un drow n’appréciant pas la torture).

Ses yeux vert foncés auraient pu être beaux s’ils n’étaient pas empreints de dureté, de douleur et d’une fureur mal dissimulée. Une chevelure châtain fournie et en bataille tombe en une cascade désordonnée sur ses épaules massives.

Sa bouche fine, voir délicate, s’ouvre sur des dents étonnement blanches. Des tatouages tribaux lui recouvrent le visage, laissant découverts les yeux et les lèvres, lui donnant un aspect sauvage qui mettrait mal à l’aise tout homme non armé.  

Son torse puissant est  parsemé de cicatrices, la plupart infligées par des animaux sauvages et non par des armes manufacturées.

Une armure de cuir renforcée de parties métalliques (confectionnée lors des ses années d’errance) lui couvre le corps ; des braies marron vert, des bottes de peau, une cape de laine grossière et une chemise brune d’étoffe rude le protègent du froid. 

Portée en travers du dos, une lourde épée à deux mains, récupérée sur le corps encore chaud d’un Rashémie dissuade les importuns de lui chercher querelle. Deux hachettes négligemment passées à la ceinture lui servent à la chasse et au ramassage du petit bois.

Son physique imposant, sa démarche féline et souple et son équipement le désignent au premier coup d’œil comme une créature des bois, solitaire et farouche.  

Description psychologique

   Froid, impénétrable, sauvage, peu engageant, tels sont les termes qui viennent tout de suite à l’esprit lorsque l’on aperçoit ce visage fermé et tatoué. Les yeux souvent dans le vague comme si ils voyaient et revoyaient sans cesse des événements passés, on ne peut pas dire qu’ Ivelios ait un air très avenant.

Le barbare est peu loquace, taciturne et pas vraiment de bonne compagnie pour qui aime faire la fête.

C’est un être torturé, ravagé par la douleur et la colère, deux sentiments qui depuis plusieurs années sont (mises à part les rares femmes qu’il connaît lors d’une brève étreinte)  ses seules compagnes. Au point qu’il a presque oublié ce qu’étaient le bonheur, la joie,  l’amour et même l’amitié.

Solitaire et d’un faux calme, il peut très rapidement entrer dans une colère aveugle. 
Il vit sa vie comme une punition, une malédiction qui ne sera brisée qu’à sa mort ; mort après laquelle il ne court pas, mais qu’il accueillera néanmoins comme une délivrance.   

Background 
  Ivelios Ladon est né dans un village sylvestre profondément enfoncé au cœur de la Wealdath ;  de grande tradition martiale, la tribu de N’shalymcanis (La Panthère Solitaire dans la langue des hommes) dispensait une éducation guerrière et violente à ses enfants mâles, et cela jusqu’à l’âge adulte pour les plus doués les armes à la main.
Cet enseignement formait des guerriers sauvages et courageux, au corps et au coeur aussi durs que l’acier. Et c’était tant mieux, vu le nombre de Gnolls qui rôdaient dans la région.

  Le clan de la Panthère Solitaire pouvait être fier de ses combattants et arrivait à survivre dans cette partie hostile de la Forêt en lançant des raides contre toute tribu Gnoll qui s’aventurait trop près. Ivelios en fit souvent parti dès l’adolescence.
  D’un physique puissant et d’un naturel combatif le fils Ladon vécu son éducation comme une bénédiction, une façon de montrer à quel point il était fait pour le combat et la guerre. Il s’entraînait toujours avec vigueur et sérieux, acceptant  stoïquement les réprimandes ou les châtiments lorsqu’il décevait ses enseignants. Cet entraînement le rendit fort et habile, et il était fier de ses larges épaules et de son dos massif. 
  Ainsi, ses 60 premières années passèrent, rythmées par le fracas des épieux s’entrechoquant ou le doux  bourdonnement des cordes d’arc. Son père, ancien de la tribu et ensorceleur accomplit, lui inculqua avec succès l’art du tatouage. Sa mère quand à elle, jeune elfe de la tribu, surveillait son éducation de loin, et n’intervenait que très peu comme le voulait la coutume.

  Ivelios ne s’intéressait guère à autre chose qu’à ses aptitudes martiales et son habileté à la chasse, sa seule ambition étant de rendre les anciens fiers de lui.  Le reste de son temps, il le passait avec ses nombreux amis qui appréciaient son sourire franc, toujours présent, ses yeux rieurs et ses paroles gentilles et réconfortantes. Ivelios était très aimé  par les jeunes elfes du village et respecté par les adultes, qui voyaient en lui un futur grand guerrier protecteur de la tribu. Mais si Ivelios était d’une compagnie  agréable il était néanmoins timide avec les filles, paraissant même s’en désintéresser quelque peu (au grand damne de ces dernières). 

Entre une longue marche à travers les bois à traquer un gibier dangereux et une promenade en tête à tête avec une elfe du village, il choisissait systématiquement la première option.  Cela changea lors de son 73ème anniversaire, lorsqu’il remarqua une elfe qu’il n’avait croisé que rarement au village ; il l’a trouva d’une beauté singulière et la savait habile à l’arc. Son ensorceleur de père s’en rendit compte, et usa de son statut pour libérer son fils 1h avant la fin de l’entraînement les jours suivant.

Elena et Ivelios se  voyaient de plus en plus, et pour la première fois ce dernier se sentait à l’aise avec une femme. Bientôt, leur amour ne mis pas longtemps à être connu de tous, et c’est dans un bonheur total qu’il vécurent ensemble. 

Ivelios Ladon avait maintenant 110 ans et portait fièrement son nom d’adulte ; sa vie l’emplissait de joie : la région était plutôt calme depuis quelques mois, sa femme se portait à merveille et il pouvait se targuer d’avoir un tableau de chasse assez impressionnant pour son jeune âge. 

Tout changea par une belle matinée d’été, lorsque son père vint le chercher pendant qu’il s’entraînait à l’arc : 

« Beau tir mon fils, tu seras bientôt aussi habile qu’ Elena ! Le conseil a débattu et ils ont suivi mon avis : nous allons attaquer et tuer jusqu’aux derniers les Gnolls que nos éclaireurs ont repérés il y a de cela 1 semaine. Je fais parti de ce raide, et ta femme aussi. Nous partons dans deux heures. »

Ivelios se redressa puis regarda son père droit dans les yeux :

« -Mais père, les Gnolls sont loin, de l’autre côté de la rivière, et n’ont donné aucun signe d’hostilités depuis qu’il se sont installés. Nous ne nous sommes jamais autant éloignés du village, pourquoi risquer des représailles alors que notre territoire n’a jamais été aussi sûr ? 

· Parce que notre tribu a besoin de nouvelles terres, notre tribu mérite de gagner d’autres territoires et de d’agrandir ! Et parce que c’est la décision du conseil, et tu obéiras car c’est également ma décision ! tonna Voliando Ladon ; j’ai dit. 
· Toutes mes excuses père, ta sagesse nous a toujours éclairé. Je vais chercher ma lance. »
    Et sur ces paroles, l’ensorceleur tourna les talons pour se préparer au départ. Son fils en fit de même.

Sept heures plus tard, la petite tribu Gnoll était morte ou en fuite, et les raideurs du clan de la Panthère Solitaire retraversaient la forêt en direction de leurs terres ancestrales.
    Ivelios avançait à pas feutrés, son armure teinte se confondant avec les couleurs des frondaisons. Si la tribu de N’shalymcanis avait survécu tant de siècles c’était notamment  en faisant preuve de la plus extrême prudence. Aussi, le barbare ainsi que deux autres elfes avaient été envoyés en avant.

Les bois étaient calmes et les oreilles aiguisées du fils Ladon ne percevaient aucun bruit suspect. Il imita le cri de la doucette cendrée, signalant à ses compagnons éclaireurs qu’il n’y avait aucun danger de son côté. Soudain, un bruit derrière lui ; le Sy'Tel'Quess se retourna promptement, mais pas assez.

Un bouclier en bois manié par un bras vigoureux lui heurta la tempe de plein fouet. L’elfe vert s’écroula, et sa dernière vision fût celle de deux pattes griffues et poilues qui se dirigeaient vers l’ Est –vers les deux autres éclaireurs qui, inconscients du danger, poursuivaient leur avancée.        

Un elfe s’écroula, une flèche plantée dans la gorge, puis un autre et encore un autre…

« EMBUSCADE ! » beugla Voliando Ladon qui incanta, tissant sur la toile pour créer autour de ses guerriers une barrière qui stopperai les projectiles meurtriers. Abandonnant leurs arcs, les Gnolls, menaçant, sortaient des fourrés alentour, une lueur bien reconnaissable dans les yeux – celle de la vengeance. Ils lancèrent un cri de guerre dans leur langue gutturale « Tuez ces elfes sanguinaires, vengez vos semblables », puis chargèrent.

    Ce fut le chaos, les combattants de la tribu de la Panthère solitaire tentant de  se regrouper autour de l’ensorceleur. Les Gnolls étaient nombreux mais pas assez pour remporter le combat : c’était bien là une réaction impulsive et irréfléchie dictée par la colère.

Profitant de leur nombre, les homme-hyènes divisèrent les forces elfiques.

   Ca et là des adversaires s’affrontaient de manière sporadique ; le fracas des armes brisées et les râles des blessés envahissaient  la forêt. 
Ivelios reprit conscience. Combien de temps s’était-il évanoui ? Il ne le savait pas, mais il devait faire vite : le groupe de son père était en danger. Courant de ses grandes foulées rapides, le barbare revint sur ses pas ; le fracas des combats parvint bientôt à ses oreilles.  
L’épieu brandi et se dirigeant vers le gros des affrontements il entendit Elena appeler à l’aide : elle était isolée, acculée à un arbre, et un Gnoll blessé la poursuivait. Ivelios vit qu’il n’arriverait jamais à temps. L’homme hyène fracassa le crâne de sa bien aimée d’un coup  de hache puis se tourna vers luis avec une joie mauvaise.

   Une brume de douleur et de colère envahit le barbare qui chargea tel un ouragan l’humanoïde monstrueux. Ce dernier le cueillit d’un beau coup de tranchant dans l’épaule avant d’être empalé et soulevé du sol par le Sy'Tel'Quess  en furie. Hors de lui,  il chargea droit vers le gros des affrontements, lançant son épieu sur un gnoll devant lui. Ce dernier l’évita en roulant de côté. Se jetant sur lui, Ivelios lui brisa les côtes d’un violent coup de genou puis lui fracassa la tête sur une pierre. La douleur perça à travers son cerveau embrumé alors qu’une hache lui ouvrit une large plaie dans le dos. Comme dans un rêve, il vit son père déchaîner le feu sacré sur son agresseur. Carbonisé, le gnoll retomba avec un bruit écoeurant.

    « La Seldarine soit louée, tu es vivant »  souffla Voliando Ladon en se dirigeant vers son fils. « Nous avons perdu de nombreux amis, mais la victoire est nôtre. Relève toi, tu t’es bien battu ». 

Ivelios se retourna lentement, et lança un regard terrible à son père :

      -     Père, j’ai failli ; Elena est morte, ainsi que nombre de vaillants guerriers… et cela par ma faute. Tout cela à cause de mon manque de vigilance, hurla-t-il.
· La mort d’ Elena m’attriste Ivelios, et je comprends ta douleur. C’était une archère hors pairs, et son courage était sans faille; elle aura sa place en Arvanaith. Mais calme toi je t’en prie : tu es vivant, l’archer noir veillait sur toi. Si Lui-même ne te tient pas responsable de ces morts, pourquoi le ferais-tu ? 
· Je me moque d’être en vie père ; ma douleur et ma honte n’en sont que plus lourdes !

· Reprends-toi, conduits toi comme un adulte Ivelios cria Voliando en giflant son fils; elle est morte, ils sont morts et tu dois l’accepter au lieu de t’apitoyer sur ton sort!

    La rage submergea le barbare, et avant que quiconque n’ait pu réagir il se jeta sur son père et le renversa. Les deux Sy’Tel’Quess tombèrent durement sur sol. Reprenant son souffle, Ivelios se releva.

« Pardonnez moi père, j’ai agi sous le coup de la colère ; j’en assumerai les conséquences, et j’accepte d’avance le châtiment de la tribu ; allons, relevez-vous père ». Il tendit une main à l’ensorceleur qui ne la saisit pas. 
C’est alors qu’il vit la hache dissimulée dans l’herbe ; puis le sang.

Autour de lui, les elfes rescapés s’approchaient, affichant une mine horrifiée.

Mort. Son père était mort. Et  à cause de lui. Tout comme Elena. Tout comme une dizaine de guerriers et amis. La tête commença à lui tourner et il s’effondra après avoir titubé sur quelques pas.
    L’elfe se réveilla seul, dans une partie de la forêt qui lui était inconnue. Son épieu et son arc étaient posés à côté de lui ainsi que plusieurs rations de viande séchée et une outre d’eau. Alors qu’il se relevait en se frottant la nuque, les évènements tragiques lui revinrent en mémoire: 
son cœur se gonfla de rage et d’amertume au souvenir  de son aimée étendue raide morte. Il frappa le sol du poing jusqu’à saigner puis hurla à la mort. 
Puis la culpabilité, bien que masquée par la colère, commença à pointer dans son cœur  son aiguillon acéré : il avait tué son père.

Puis la honte : il était désormais un exilé et si sa tribu le recroisait, il serait sans doute abattu sans autre forme de procès ; le nom des Ladon serait à jamais oublié ou maudit.

Ivre de douleur et de tant de sentiments amers Ivelios erra dans la forêt, bien décidé à en sortir et à s’éloigner de ce lieu de malheur.

A jamais plus le même, lui qui aimait tant rire et partager les plaisirs de la vie avec son amour et ses amis, le barbare au cœur sombre bourlingua le long de la côte des épées entre Baldur et Padhiver pendant plusieurs années, survivant comme mercenaire, bandit ou chasseur et évitant le plus possible la compagnie des gens. Seuls ses tatouages et sa dague en os (cadeau de son père), vestiges d’une existence heureuse et révolue,  rappèlent ses origines.

Mais par cette froide nuit, l’exilé poussa la porte d’une taverne qui changera peut être sa triste existence.  










